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Palais de justice
382, Av. Saint-Jdr me

La maison des Gagnon
426, Av. Saint-Jr me

La maison des Paradis
452, Av. Saint-Jdr me

La Maison des Piuze
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L'Hotel de Ville

230 Saint-Jgr me | 1968 Architectes Laroche, Ritchot, D@ry et Robitaille

Vu du haut des airs, la forme de | h tel de ville
de Matane peut rappeler celle d un oiseau
aux ailes d@ploy@des. Du sol, elle peut faire
rdfdrence une grande barque. Ces analogies
entre la forme des nouveaux b timents et des
aspects de la vie quotidienne sont frdquentes
dans larchitecture depuis les ann@es 1960.
Lexemple le plus connu au Qudbec est le
stade olympique de Montr@al de larchitecte
Roger Taillibert, construit entre 1973 et 1976.
Sa forme rappelle un coquillage gdant ou une
grande main aux doigts recourb@s.

Inaugurd en 1968, I h tel de ville est compos@
principalement de b@ton coul@ et moulur@ sur
place. Le proc@d@ permet d affranchir la struc-
ture de | @difice des angles droits habituels
afin dexplorer les rondeurs par | utilisation
des nouvelles techniques de construction.
«Le corps central adopte au sol une forme

elliptique, mais tronqu@e aux deux extrgmitds.

Laile de la salle civique, rattach@e au centre
de la partie principale, a, elle aussi, une forme
ovale mais non tronqu@e. La ligne du toit est
concave sur les deux corps de | @difice.»*

Structure autoportante en béton

La structure autoportante en b@ton
est ddfinie par une ossature en
acier. Un coffrage est ensuite pos@
autour de | ossature, puis le b@ton
est coul? ou souffl@ afin de cr@er la
forme finale du b timent. Ainsi, les
murs servent la fois de support et
de parement au b timent. La struc-
ture autoportante en b@ton permet
de cr@er des b timents aux formes
sculpturales et expressives.

1 Georgy Bouffard, Au pays de Matane, publication de la Société d’histoire et de généalogie de Matane,

mai 2000



Avant la construction de cet h tel de ville, le
conseil municipal sitge dans une r@sidence de
style anglo-normand construite en 1855. Cest
la maison du premier marchand et ancien
maire de Matane, douard Lacroix, quiy de-
meure jusqu en 1888. Le notaire Gagnon sen
porte acqu@reur en 1892 et y reste avec sa
famille jusqu en 1943. La maison devient alors
la propridt@ de la ville qui l occupe jusqu au
moment de sa dgmolition en 1969.

Situ@ prts du Parc des  les devant un @tang
form@ par les eaux retenues par le barrage Ma-
thieu dAmours, I h tel de ville actuel occupe
un site du patrimoine industriel 18gud par les
premitres industries de Matane. Depuis envi-
ron 1840, le site est investi par les premitres
scieries et moulins  bois de la r@dgion.

La plus importante et la plus imposante de
ces industries du bois est la compagnie Price.
Outre une filitre dgj @tablie au Saguenay,
Montmagny, Rimouskiet Price, lacompa-
gnie s@tablie prts de la rivitre Matane pour
d@velopper son entreprise sp@cialis@e dans la
coupe et le sciage du bois vers 1860.

La compagnie qudb@coise est le premier
moteur dconomique de la r@gion de Matane,
sur lequel repose le travail de centaine de
familles de la r@gion. De cette scierie ddcoule
une varigtd de travail lig |industrie du bois
dont la pr@sence de larivitre est essentielle
son d@veloppement. Lampleur de sa pr@sence
physique est aussi consid@rable; un moulin
scie, un autre bardeaux, plusieurs garages et
entrep ts, une immense cours bois et les bil-
lots flottants qui sillonnent la rivitre Matane

sont autant d @ldments qui donnent le ton au
paysage urbain de Matane. Ainsi, pendant prks
d un sitcle, les infrastructures de la compa-
gnie occupent le site actuel de I h tel de ville.



La maison Price

257 Saint-Jdr me | 1900

Cette r@sidence est construite par A.E Twed-
dell en 1900, sp@cifiquement pour loger le
surintendant de la compagnie Price et sa
famille. Son toit mansarde, perc@ de trois
lucarnes en saillie qui ornent le brisis, l instre
dans le style architectural Second Empire. Les
murs ext@rieurs conservent leur recouvrement
de bardeaux ct.dre d origine de mEme que
plusieurs @ldments |int@rieur dont les murs
de planches embouvet@es. Une large galerie
balustrades de bois, coiffde d un toit en croupe
enrobent les fenGtres encadrement avec
chambranles capucine.

La r@sidence est ainsi lide la compagnie la
plus prosptre de Matane et elle sera la pre-
mikre b@ng@ficier de | Blectricit?. Le fils du no-
taire J-E Gagnon, | Abb@ Antoine Gagnon d@crit
le souvenir qu il en garde dans la Monographie
de la ville quiil publie en 1945. « La premitre
organisation @lectrique fait Matane fut celle
de la compagnie Price. Elle servait |dclai-
rage du moulin, des cours bois, des bureaux,
des r@sidences des principaux employ@s de

la compagnie, et de la patinoire en hiver. Mon
pLre @tait notaire de la Compagnie. Il eut en
cons@quence assez t t le privilLge de I @clai-
rage @lectrique. C @tait vers 1913 ou 1914.
L@lectricit? ne vint pour de bon (...) quen 1921.
(...) Aujourd hui, les scieries des Price Brothers
emploient de 300 400 hommes. (...) cest

l industrie principale de Matane.»!

Les premiers r@sidents de la maison sont le
surintendant Wilfrid V@zina et sa famille. M.
V@zina travaille pour la compagnie pendant
plus de 50 ans, grimpant les @chelons depuis
la drave qu il pratique avec son ptre Ladislas

* Monographie de Matane, pays de brumes, de soleil et de visions, I'Abbé Antoine Gagnon, Imprimerie générale

de Rimouski, 1945, p. 229-230



alors qu il est jeune et jusqu

Chambranle : Modele ouvragé (téte et latéraux a motifs)

Le chambranle est le cadre, souvent moulur@, qui entoure une
ouverture. Le chambranle dissimule le point de rencontre du
mur et de |@brasement, |int@rieur comme |ext@rieur. Il se
compose de deux @lI@ments verticaux appelds jambages, d un
gldment horizontal ou arqud situd au sommet appeld traverse,
et d un @Idment horizontal au bas de | ouverture appeld appui.

Toit mansardé a deux versants

Le toit mansard@ est compos@ de deux ou quatre versants
dont chacun posst.de un brisis et un terrasson. Le brisis est la
partie inf@rieure d un versant, dont la pente est plus raide que
celle de la partie sup@rieure. Le terrasson constitue la partie
sup@rieure du versant. Il sagit du pan le moins inclind. On
appelle ligne de brisis | arEte horizontale qui s@pare le brisis du
terrasson.

Lucarne a pignon

La lucarne pignon est coiffde d un toit deux versants for-
mant un pignon.

la surintendance

quil assure de 1900 1926, annde og il prend
saretraite.

Lun de ses fils, Charles- douard V@zina, y voit
le jour en 1907. Il est le fondateur de la Socidtd
d histoire et de gdndalogie de Matane, | une
des plus anciennes dans | est du Qu@bec.

Notons qu |0t@ 2012, la R@serve faunique de

Matane re oit le prix Sauvegarde, restauration

et conservation de la 8¢ @dition des Prix du Pa-
trimoine du Bas-Saint-Laurent pour ses efforts
de pr@servation de la maison des Price.


Jérémie Juaire D'Arcy
Tampon


Parc desiles

Au milieu de la riviLre Matane se trouve le
Parc de les, constitud d lots form@s notam-
ment par les r@sidus laiss@s par la compagnie
Price aprt.s un sitcle de travail lig |industrie
forestitre. La piste cyclable qui ceinture le
parc porte dailleurs le nom de son fondateur,
William Price, en guise de comm@moration.
En chemin, prts du barrage Mathieu d Amours,
se trouve un vestige de la compagnie Price.

Il sagit de lengin qui servait actionner le
dernier moulin de la compagnie, sauv@ de la
ferraille en 1967. En 0t@, le barrage retient
suffisamment | eau de la rivitre pour y former
un bassin.

Ony pratique diffdrents sports nautiques tels
que le p@dalo et le kayak (disponibles en loca-
tion) ou encore pour sy baigner sous surveil-
lance. La qualit@ de | eau de la rivitre Matane
est @galement surveill@e selon les crittres du
ministtre de lenvironnement. Des aires de
jeux pour les enfants et des appareils dentra -
nement pour les plus grands sont am@nag@s
sur les les reli@es les unes aux autres par

des petits ponts. Un grand chapiteau permet
de sabriter et un golf miniature sy trouvent
@galement. Les les sont abondamment par-
sem@es d arbres dont plusieurs sont matures
et forment parfois des petites forEts voir des
sous-bois.




Plusieurs sculptures publiques y sont @difides.
La plus r@cente est un inukshuk, rdalis@ par la
Ville de Matane avec des pierres de la vallde de
la Matap@dia, pour comm@morer le passage de
la flamme olympique en Matanie lors des Jeux
de Vancouver en 2010. Depuis le d@but des
ann@es 70, il y a deux sculptures de L@onard
Bouffard, fils du soudeur Arthur Bouffard.
Finalement, on retrouve quatre des sept sculp-
tures r@alis@es lors d un important sympo-
sium de sculptures tenu aux les |10t@ 1975.
Organis@ sous la direction de Firmin Firquet et
Guy Mercier, le symposium est un succts in@-
gald et sans pr@c@dent. Pour diverses raisons,
les uvres de Jacques Huet, Robert Pinel et
Andr@ Geoffroy sont disparues. Bien conser-
v@es, celles de Delphis B@langer, Jean B@langer,
Albin Courtois et Lisette Lemieux tdmoignent
encore aujourd hui de cet gv@nement d en-
vergure, qui a su briser le cloisonnement de la
pratique artistique en sollicitant la participa-
tion citoyenne.

Plus de cent propositions sont re ues suite

| appel de dossier lanc@ aux sculpteurs de tout
horizon. Les organisateurs en retiennent vingt
qui sont pr@sent@es sous forme de maquettes
aux Matanais invitds d@terminer celles qu ils
aimeraient voir @difides dans leur nouveau
parc urbain au moyen d un suffrage.

Denis Hardy, le ministre des Affaires cultu-

relles |@poque, avance qu il sagit d une appli-
cation vivante des principes qu il pose comme
base des politiques qu il dirige. «La conception
@largie de la culture exige son rayonnement
travers les couches d une population. La
culture, sa conception moderne, nest plus
le priviltge d une petite @lite; elle est la vie
d un peuple dans ses actes quotidiens. Et il en
r@sulte la participation des citoyens aux @v@-
nements culturels, | utilisation de leurs dons
individuels et la coordination de leur possibili-
td sont, en quelque sorte, les points cardinaux
de la politigue moderne d un ministtre des
Affaires culturelles.»



Barrage Mathieu

d’Amour

Le barrage Mathieu D Amours porte le nom du
premier seigneur de Matane. Depuis 1971, il
maintient le bassin du Parc des  les en @td et
surtout il assure un certain contr le du dgbit
de larivitre par | ouverture plus ou moins
grande de ses valves. lautomne 2007, il tient
le coup lorsqu une forte pluie fait grimper le
d@bit de larivitre 977 m cube/seconde alors
qu il a une capacit@ maximale de contenir
1000 m cube/ seconde.

Le barrage d aujourd hui est prdc@dd de
plusieurs autres. Dts les ann@es 1840, des

10

@cluses retiennent aussi | eau, cette fois dans
le but pr@cis de faciliter les op@rations du
premier industriel forestier de la r@gion; le
moulin bois de Fran ois Buteau. Vers 1860,
la compagnie Price, qui a dgj des filitres dans
le domaine @tablies ailleurs au Qudbec, achtte
le moulin Buteau et obtient les droits sur les
limites bois d un vaste secteur de Matane.
Rapidement, la compagnie devient la plus im-
portante propridtaire de r@serves forestitres
au Qu@bec.



Matane, elle est le premier v@ritable moteur
@conomique de la r@gion et les cents anndes
d opdrations qu elle mtne ici sont dgtermi-
nantes au niveau de lemploi certainement,
mais aussi par | immensitd de ses infrastruc-
tures qui donnent le ton au paysage urbain.
Le barrage illustre bien cet @tat de fait;
I@poque de la Price, il sert retenir les billots
fra chement coup@s de d@river vers la mer, les
dirigeant vers le moulin  scie. En 1900, ony
installe une turbine eau branch@e sur une
g@ng@ratrice qui produit de | @lectricitd qui est
notamment achemin@e la maison de leurs
g@rants, la maison Price, premitre r@sidence
b@ndficier de | hydro-@nergie.

11



Centre d’olgservation
de la montée du saumon

334 Saint-J9r me

Agrandi en 1994, le poste d observation du
saumon dAtlantique est construit Idgtrement
sous le niveau de | eau de la rivikre, permet-
tant aux visiteurs d observer la migration des
poissons travers les trois grandes vitrines
am@nag@es cet effet.

La prdsence d une passe migratoire ceten-
droit nest toutefois pas nouvelle. La migra-
tion @tant n@cessaire la survie du saumon,
une @chelle poisson est int@dgrde au barrage
depuis les anng@es 40, afin de laider fran-
chir cet obstacle de taille. Soulignons que les
poissons survivent malgrd les barrages qui sy
trouvaient auparavant. On raconte que la com-
pagnie Price avait pris soin dam@nager une
passe de fortune sous le moulin  bardeaux
un certain moment. Peut-Etre a-t-on ainsi
toujours fait attention pr@server | esptce.

La raison du passage des saumons Matane
est particulitre. Les poissons naissent dans

I eau douce de la rivitre mais grandissent dans
| eau sal@e du Saint-Laurent. Arrivds maturi-
g, ils reviennent sur le lieu de leur naissance
afin de sy reproduire. Ainsi, dt.s le mois de juin
de chaque ann@e, quelques 3 000 saumons
matures remontent la rivitre et en septembre,
les femelles y pondent les ufs que lesm les
viennent f@conder ult@rieurement. Il peut ainsi
se reproduire jusqu trois fois dans une vie.

12



La pEche au saumon est | activitd @conomique
la plus ancienne dans la rdgion de Matane.
Depuis le d@but du 17e sitcle quon la pratique,
soit depuis plus de 400 ans. R@gie par des
rkgles et conditions strictes, des permis de
pEche sont octroy@s et, une certaine @poque,
quelques riverains parviennent ainsi non seu-
lement subvenir leurs besoins mais aussi
den faire le commerce.

PEcher le saumon au ¢ ur d un centre-ville
est unique au Qudbec. Plus de 80 fosses le
long de la rivitre sont accessibles au public.
La Socidtd de gestion de la rivitre Matane
@met les permis de pEche et les droits daccts
en plus d offrir des cours de techniques et

de fournir de | @quipement. Des guides-inter-
prt.tes sur place r@dpondent aux questions de
ceux qui veulent en apprendre davantage sur
le saumon d Atlantique.
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Jérémie Juaire D'Arcy
Tampon



















































































